
 
 
 

Nous sommes deux professeurs des écoles débutantes de 22 et 26 ans. Nous avons 

effectué notre première année de classe durant l'année scolaire 2017-2018. Nous étions encore 

étudiantes mais nous alternions jours de classe et jours de cours à l'université. Nous avions toutes 

les deux ce projet en tête depuis quelques années mais celui-ci était difficile à organiser 

financièrement lorsque nous étions seulement étudiantes. C'est donc durant cette année que nous 

nous sommes lancées dans cette aventure. Nous avons commencé les premières démarches 

début 2018 et tout s'est très rapidement enchaîné. Nous sommes parties en binôme car l'une 

comme l’autre n'avait jamais fait de bénévolat à l’étranger et nous trouvions ça plus rassurant de 

préparer ce voyage et de partir à deux ! 

Avant le départ, il convient de bien être en règle avec l’administration : enregistrement sur le site 

Ariane, visa en règle, vaccins à jour… Nous avons fait les vaccins de la fièvre jaune, de l’hépatite 

B et typhus ainsi que la méningite.1 

Pensez à anticiper les coûts de tous ces vaccins, ainsi que tous les médicaments nécessaires 

pour que votre mission se passe au mieux : anti-diarrhéique, anti-vomitif, Doliprane, antiseptique, 

Ibuprofène … N’hésitez pas à prendre plus que nécessaire (attention tous les médicaments qui se 

donnent sur prescription doivent être emmenés avec l’ordonnance en cas de contrôle  à  la  

douane !). 

En plus du coût des médicaments et vaccins, il convient de prendre également des vêtements 

adaptés (pantalons longs en prévision des piqûres de moustiques, imperméable …). 

Les anti-moustiques et crèmes solaires seront également vos meilleurs alliés ! 

Billets d'avion réservés, visa et vaccins faits, dossier administratif bouclé, trousse à pharmacie 

remplie, valise de dons et valise personnelle bouclées, nous nous sommes envolées le lendemain 

de la fin de l'année scolaire vers le Burkina Faso. 

 

Notre séjour n’a pas très bien commencé, car nous sommes arrivées à Ouagadougou sans nos 

valises ! Elles sont restées à Istanbul. Nous avons été accueillies par Rémi, un autre bénévole, qui 

attendait ses valises depuis une semaine, et Simplice, représentant Urgence Afrique. L'arrivée a 

été angoissante : une journée de transport dans les jambes, pas de valise, découverte de la 

 

1 
A la fin de notre séjour, nous avons fait don des médicaments qui nous restaient au dispensaire de 

Niou. 
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capitale et les personnes qui nous ont accueillies n'ont pas été très bavardes. Nous ne 

comprenions pas vraiment où ils nous emmenaient. C'est à ce moment, dès les premières minutes, 

que notre leitmotiv de tout le mois a débuté : « Pas de panique, il faut avoir confiance ». 

Heureusement, l'acclimatation a été plutôt rapide et la promesse que nos valises arriveraient par 

cargo deux jours plus tard fut réalisée. Pour information, la compagnie que nous avions tous les 

trois prise était Turkish Airlines. Pour deux jours, nous n’avons pas été faire de réclamation, mais 

Rémi, qui était resté 10 jours sans bagages, a pu obtenir une jolie somme de dédommagement. 

 
 

C’est là qu’arrive notre premier conseil : avoir dans son bagage cabine l’essentiel pour tenir 

quelques jours en Afrique. Heureusement, nous avions chacune dans notre sac une tablette de 12 

cachets de Malarone, les médicaments à prendre tous les jours pendant la durée du voyage. Mais 

nous avons dû emprunter à nos copains bénévoles de la crème solaire et de l’anti moustique pour 

les deux jours. Pour les vêtements … on a fait avec. 

 
 

I- La semaine à Niou 
 
 

 

• Présentation générale 

 

 
Du dimanche soir au vendredi midi nous allions à Niou, un petit village à un petit peu plus d'une 

heure de route de la villa à Ouagadougou. Chaque dimanche nous préparions tout le nécessaire 

pour la semaine au village : packs d'eau, nourriture, affaires personnelles... 

Il est nécessaire d'emmener un sac assez gros pour mettre le nécessaire pour une semaine, car 

les      valises      restent      généralement      toute      la      semaine      à       Ouagadougou.   

Pour le trajet Ouagadougou → Niou nous prenions un « mini-bus » que nous partagions avec des 

burkinabés. Ce trajet est plus ou moins long selon le parcours effectué. 



Une fois arrivés à Niou, nous laissions les packs d'eau et la nourriture, chez Pousspoko, la maman 

de Germaine. C'est elle qui cuisine pour nous chaque jour et elle nous accueille à chaque repas 

pour manger. 

Ensuite, nous emmenions nos affaires personnelles pour la semaine à quelques pas de chez 

Pousspoko, dans la maison où nous logions durant toute la semaine. Celle-ci est composée de 

deux chambres et une grande pièce qui sert aussi de dortoir. 

 
 

 
Comme le week-end, des accompagnants sont toujours présents avec les bénévoles. Ils sont là 

pour nous aider, pour nous guider et pour répondre à toutes nos questions. Leur présence rend 

cette expérience encore plus enrichissante car discuter avec eux nous permet d'appréhender 

véritablement le mode de vie au Burkina Faso. Ils sont aussi présents pour nous aider à la Case 

des tout Petits, pour traduire des consignes, pour prendre en charge un groupe d'élèves... 

N'hésitez pas à leur poser des questions et à solliciter leur aide. 

Merci Ulrich, merci Aziz pour votre présence au quotidien. 

 

 
Le retour à Ouagadougou s'effectue après le déjeuner du vendredi, toujours dans le même mini- 

bus. 



• Journée type (en mission à la Case des tout Petits) : 
 

 
7h - 7h30 Réveil et préparation 

7h30 ï 8h 
Petit-déjeuner chez Pousspoko (pain, confiture, pâte à tartiner au chocolat, 

beurre) 

8h - 8h30 Retour à la villa et départ à la case 

8h30-8h45 Accueil des enfants / temps libre dans la cour 

 
 
 
 
 
 

8h45 - 9h15 

Distribution des t-shirt / Moment de lecture libre à l’extérieur 
 

 

9h15 - 10h15 Entrée en classe et cours 

10h15-10h45 Temps libre dans la cour / activités extérieures 

10h45-11h Lavage de mains / Préparation du repas 

11h-11h30 Repas pour les enfants (riz et poids) 

11h30-11h45 Brossage de dents 

 
 
 
 
 
 

11h45-12h 

Distribution d’eau 
 

 

12h-12h15 Retour à la villa 

12h15-13h Déjeuner chez Pousspoko 

13h-14h45 Retour à la villa et temps libre (sieste, discussion, lecture...) 

14h45-15h Départ à la case 



15h-16h30 
Animation : activités manuelles et créatives (perles, peintures, dessins...), 

jeux extérieures... 

16h30-19h 
Retour à la villa et temps libre (préparation pour les cours à la case, balade 

dans le village, douche...) 

19h-20h Dîner chez Pousspoko 

20h - é. Temps libre (discussion, jeux ...) 

 
 

• La Case des tout Petits 

 

 
La case des tout Petits est une grande opportunité pour les élèves du village de Niou. En effet, 

cela leur permet d'acquérir des bases importantes pour aborder dans de meilleures conditions 

l'école obligatoire (qui débute au Burkina Faso au CP1). La case est aussi une opportunité pour  

les enfants de se familiariser avec la langue française qu'ils devront maîtriser pour réussir à l'école 

élémentaire. 

 
 

Lors des cours du matin, les enfants sont répartis dans deux classes. Fati et Talato, les 

animatrices présentes tout au long de l'année, sont chacune dans une classe. Les bénévoles se 

répartissent ensuite dans les deux classes. C'est à nous d'imaginer et de préparer le contenu de 

ces cours. 

Il n'est pas nécessaire d'avoir une formation particulière dans l'éducation pour gérer ces cours 

mais nous pensons qu'il est tout de même important de se renseigner avant de partir sur ce qui est 

fait en France pour des enfants de cet âge là, donc en maternelle. 

 
 

Les enfants sont en classe un peu plus d'une heure par jour. Durant ce temps, nous proposions  

des activités diversifiées pour maintenir au maximum leur attention. Nous varions des  phases 

d'oral et des phases d'écrit. Fati, Talato et nos accompagnants ont été présents pour traduire les 

consignes, pour nous guider et nous aider si besoin. Grâce à eux nous avons pu mener des 

activités en petits groupes, ce qui est beaucoup plus efficace pour gérer l’hétérogénéité des élèves. 

Exemples d'activités mises en place durant le mois de juillet : 

• Révision de l'alphabet : avec support visuel ! 

• Lecture individuelle des lettres 

• Écriture des symboles simples : traits horizontaux, verticaux, obliques, rond... 

• Dictée de lettres au tableau ou sur feuille 

• Reconnaissance et écriture du prénom 

• Écriture des lettres avec différents supports (pâte à modeler, pochoirs, peinture...) 

• Questions et réponses orales en français : Comment t'appelles-tu ? Comment vas-tu ? 



• Petites chansons et comptines en français : tête/épaule/genoux/pied … 

• Reconnaissance des chiffres (ne pas dépasser le chiffre 3 pour les petits) 

• Dictée de chiffres 

• Activités sur les quantités : « dessiner deux fleurs » / « Donner trois cailloux » 

• Compter les présents / absents 

 

 
Ne soyez pas trop ambitieux. Chaque activité doit être répétée pour être assimilée. 

Évitez l'apprentissage par cœur (pour l'alphabet ou la comptine numérique par exemple). 

Avant de débuter votre mission, lisez le cahier de suivi qui se trouve à la villa de Niou, il est riche 

de conseils. 

 
 

Durant l'après-midi nous avons proposé beaucoup d'activités en utilisant le matériel que nous 

avons emmené (perles, peinture, ballons...). Pour les activités manuelles, nous faisions des 

roulements. Nous prenions un groupe de 5/6 enfants chacune. Cette organisation nous permettait 

de mieux faire passer les consignes, et d'être plus attentive à ce que je faisais les élèves. Les 

autres jouaient dehors et nous tournions sur toute la semaine. 

Il y a déjà beaucoup de matériel à la case, rien ne sert de tout emmener. Il y a déjà énormément 

de stylos, feutres, crayons etc. Pour la classe des grands, il y a peu de feuilles à carreaux. Les 

dons servent aussi à composer des packs de fourniture pour l'entrée au CP1. En effet, chaque 

élève de la case bénéficie de la part d'Urgence Afrique de tout le nécessaire pour la rentrée à 

l'école élémentaire. 

 
 

 

Les enfants de la case sont constamment en demande d'attentions et de reconnaissance. Ils sont 

remplis d'amour à partager. A leur contact, nous recevons autant, voire plus, que ce nous leur 

apportons. Profitez de chaque instant à leur côté. 



II- Les week-end à Ouagadougou ï et ailleurs 
 

 

• Week-end 1 : Découverte de Ouagadougou 

 

Le premier week-end, notre absence de valise ne nous a pas empêchées de découvrir la ville de 

Ouagadougou. Ce serait mentir que de dire que cette capitale est jolie : poussière et pollution 

étaient de pair pour toute la durée du séjour. Ajouté à cela les odeurs du marché des bestiaux et 

autres odeurs d’essence, je n’aimais pas trop me balader en ville. La beauté du Burkina ne se 

retrouve vraiment pas dans sa capitale, mais bien ailleurs comme nous avons pu le constater lors 

de nos différents road trip ! 

Nous avons été échanger notre argent, et retirer également en prévision du safari de la semaine 

d’après. 

Les mastercard ne passaient pas dans la plupart des banques ! Il faut aller dans les Société 

Général. 

Avec tous les bénévoles ainsi que nos accompagnants, nous sommes ensuite allés au marché 

artisanal. C’est un marché où nous nous servons dans des « boutiques », puis tous les prix sont 

négociés à la fin avec Daouda, un contact de Germaine qui nous accompagne au marché. 

En soirée, nous sommes sortis au maquis, bar ambiance burkinabé. 

Le lundi, nous sommes allées chercher nos valises, puis nous sommes partis dans l’après midi 

pour Niou. 

 
 

• Week-end 2 : Safari dans la brousse 

 
 

Le second week-end, nous avons décidé de faire le safari. Cela nous a couté à chacun 82000 

francs CFA, soit environ 125 euros. C’est très raisonnable pour tout ce que nous avons pu faire. 

Un 4x4 est venu nous chercher à la villa. Nous étions 7 à faire le voyage : 3 sur les banquettes et 4 

dans le coffre. A l’avant se trouvait Charles, frère de Germaine, et celui qui nous a accompagné 

dans tous nos road trip. 

C’est ensuite parti pour 3h de route, direction le sud, au Ranch de Nazinga, avec un objectif : voir 

des éléphants ! Le Ranch de Nazinga est une immense réserve, dont une partie est réservée à la 

conservation de l’espèce. Les éléphants et les crocodiles sont des espèces qui sont protégées, et 

qui vivent en totale liberté dans le ranch, qui fait plus de 90 000km2. 

Nous sommes arrivés vers 11h à l’entrée de la réserve. Nous avions encore 35km pour rejoindre le 

ranch et notre guide, depuis l’entrée de la réserve. A peine 5km réalisés, nous sommes tombés sur 

un troupeau d’une dizaine d’éléphants ! Nous avons été très chanceux de voir des éléphants, en si 

grand nombre, et si proche de nous ! Ce fût vraiment très impressionnant, et vraiment une très 

belle expérience. Nous avons pu également monter sur le toit du 4x4, pour apprécier au mieux le 



spectacle que nous offrait la nature. Nous sommes restés une bonne demi-heure à les observer 

sous toutes les coutures, photos et vidéos à l’appui, puis nous avons pris la direction du ranch. 

 
 
 

 
Nous avions prévu une salade froide pour pique-niquer le midi, puis nous avons fait une sieste, en 

attendant de repartir en milieu d’après-midi pour découvrir un peu mieux la réserve. Nous sommes 

repartis en 4x4, pour deux bonnes heures à travers la brousse, pour observer kobas, phacochères 

et singes sauvages. Nous sommes rentrés le soir, assez tôt pour observer le coucher de soleil 

sous la brousse, et pour dormir dans les chambres du ranch, avec les bruits des singes qui ont 

rythmés notre nuit. 

Le lendemain matin nous sommes partis à la fraîche pour continuer à observer les animaux, et 

puis nous avons repris la route direction Tiébélé, un village plus au sud du pays, à la frontière du 

Ghana. La cour royale de Tiébélé est vraiment un village atypique qu’il faut prendre le temps de 

visiter. Elle constitue un témoignage exceptionnel des traditions Kasséna, que ce soit l’architecture 

et les décorations des habitations, les croyances, la religion …. 

 



Nous sommes rentrés ensuite direction Ouaga, sous la pluie car une tempête burkinabé était de la 

partie. Nous avons tenté de mettre dans le 4x4 la radio afin de capter le début de la finale de la 

coupe du monde. Nous y arrivons au moment où nous rentrons dans la capitale, et nous décidons 

de nous arrêter à un maquis près de chez Charles qui possède une grande TV afin de suivre ce 

phénomène mondial. Nous vivons donc la victoire des bleus, 20 ans après la victoire de 98, dans 

un maquis au Burkina Faso. De beaux souvenirs qui se créent et qui resteront longtemps gravés 

dans nos mémoires. 

Pour finir ce week-end bien chargé en émotions, le 4x4 crève peu de temps après être reparti du 

maquis, puis nous arrivons à la villa en soirée, bien vidés de toutes nos émotions, et pour se 

reposer en prévision de la semaine à Niou qui nous attend. 

 
 

• Week-end 3 : Petite pause « occidentale » 

 

 
Pour ce second week-end à Ouagadougou, nous sortions de quelques jours de tourista : nous 

étions donc un peu patraques, mais plutôt reposées. Le samedi matin, nous décidons d’aller faire 

le grand marché de Ouaga, qui est assez réputé. Nous y allons avec Ulrich et Tobias, afin d’être 

sûres de ne pas se faire arnaquer. Ce fut personnellement une expérience pas très agréable : 

nous étions sollicitées de partout, happées à tous les coins du marché, les négociations doivent 

toujours se faire pour absolument tous les articles… Disons que ce ne fut pas de tout repos ! 

Heureusement, la suite du programme avait pour objectif le repos : nous sommes allées aux 

Jardins de Koulouba. Ce fût notre « parenthèse européenne », qui arrivait pour nous en plus en 

milieu du séjour, et ce fut ressourçant. Cet hôtel, en contrepartie de consommer, vous ouvre sa 

piscine extérieure et son wifi ! Nous avons pu nous baigner, mais également passer des coups de 

téléphone à nos proches. (Ce qui n’est pas faisable à la villa, du fait du débit très limité de la box). 

Bonus : nous avons mangé des pizzas ! 

Le samedi soir nous avons fêté l’anniversaire d’une des bénévoles. Après quelques verres de 

punch (fait maison évidemment), nous sommes partis danser au maquis. 

Le lendemain, nous nous sommes reposées avant d’entamer une nouvelle semaine complète à 

Niou ! 

 
 

• Week-end 4 : Balade à cheval et derniers souvenirs 

 

 
Dernier WE pour deux des bénévoles avec qui nous avions commencé l’aventure. L’une d’entre 

nous est partie avec elles faire une balade à cheval, à environ une heure de taxi de la villa. C’était 

une sortie géniale qui nous a permis de visiter un autre coin de Ouaga, dans des conditions 

exceptionnelles et à moindre coût. Le personnel de l'écurie était très à l’écoute, ce qui a permis de 

rendre cette journée agréable aussi bien pour les novices que pour les expérimentées ! 



Pendant que les filles ont fait cela, ceux qui aimaient moins les chevaux sont retournés au marché 

artisanal pour faire quelques emplettes. Nous avons essuyé une belle tempête l’après-midi, puis 

nous avons le soir mangé au Jardin de l’amitié. 

Le dimanche fut une longue journée de repos car le taxi brousse n’est venu nous chercher qu’à 

17h30. 

 
 

• « Week-end » 5 : Découverte des merveilles du Burkina Faso 

 
 

Notre dernière semaine de mission s’est finie un peu plus tôt que d’habitude car nous sommes 

rentrés de Niou le mercredi soir, afin de partir jeudi matin pour Bobo. Cette excursion s’est faite sur 

2 jours. Nous sommes partis à 4, plus notre accompagnant Charles. Comme pour le safari, le 4x4 

est venu nous chercher à la villa, et nous voilà partis pour environ 6h de route à travers le Burkina 

Faso. Nous sommes partis très tôt pour arriver vers 11h30 à Bobo. Nous avons mangé dans un 

restaurant connu de Charles, puis nous avons visité la ville. Nous avons commencé par le vieux 

Bobo avec un guide qui nous a présenté l’histoire de la ville, puis nous avons visité la grande 

mosquée. Entre temps, nous avons goûté des mille-pattes séchés (les avis étaient partagés sur le 

bon goût de la chose), puis nous avons fait le musée de la musique africaine. Nous avons décidé 

de dormir dans l’auberge qui était au-dessus du musée. Pour le dîner, nous avons mangé une 

salade composée que nous avions préparée au préalable sur place. Ensuite, nous sommes sortis 

prendre un verre et danser au maquis. Le lendemain, nous sommes partis assez tôt pour Banfora, 

qui se trouve à environ 1h30 de Bobo. On est sur la limite ouest du Burkina, à quelques kilomètres 

du Mali et de la Côte d’Ivoire. Nous avons escaladé les dômes de Banfora, de grosses roches 

historiquement issues des fonds marins qui recouvraient la région. 

 

Ensuite, nous sommes allées aux réputées cascades. Après avoir pique-niqué sur le bord du 

ruisseau, nous nous sommes baignés, malgré la fraicheur de l’eau et le fond glissant qui nous 

faisaient trébucher ! 



En fin d’après-midi, nous sommes repartis en 4x4, à quelques kilomètres de là, faire un tour en 

pirogue sur un lac, pour y voir des hippopotames sauvages. Hélas, nous n’avons pas pu en 

apercevoir, faute à la période d’accouplement qui rend leurs déplacements plus imprévisibles. 

Cette balade en pirogue au coucher du soleil reste un souvenir magnifique. 

Nous avions cette fois-ci une auberge qui se trouvait à Banfora. Nous sommes retournés en ville 

manger au Mc Donald local pour se reposer après une journée riche en émotions. 

Nous sommes partis le lendemain très tôt car plus de 7h de route nous attendaient pour repartir 

sur Ouagadougou. 

 
 

Pour cet extra, nous avons dû, chacun des bénévoles, débourser 110 000 francs CFA, soit environ 

170 euros. Les prix sont bien évidemment moins chers quand on est plus nombreux, mais au 

regard des nombreuses activités réalisées, cela reste très correct. 

 
Globalement, pour les week-end, nous avions choisi de faire plusieurs extras, nous avons donc 

débourser un peu plus que le budget que nous avions prévu pour le mois au Burkina. Sinon, il faut 

compter une petite cinquantaine d’euros pour le week-end : pour la nourriture et les trajets en taxi. 

En plus d’éventuels souvenirs à ramener. 

 
 

Avant de partir pour le Burkina Faso, nous nous étions beaucoup renseignées sur le pays 

ainsi que sur les missions d’Urgence Afrique (en lisant les rapports par exemple), mais on ne peut 

absolument pas imaginer cette aventure avant de la vivre. Celle-ci a été remplie de découvertes, 

de surprises, de peurs, de joie, d’amour : un mélange d’émotions, qui peuvent très rapidement 

varier mais qui sont toujours très fortes. Nous sommes revenues en France avec une vision du 

monde totalement différente. 

Nous n’avons pas voulu trop détailler les descriptions et développer nos ressentis dans ce rapport 

car nous voulons laisser un maximum de surprises à celles et ceux qui se sentent prêts à sauter le 

pas et se lancer dans cette incroyable expérience. 

 
Merci à tous de nous avoir fait vivre tous ces moments qui resteront dans nos cîurs. 

 
 
 
 

Cléa et Laëtitia 


